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Billetterie de spectacles

Livraison à domicile

LA VIE EST LA LUMIERE 
DES HOMMES

Jésus est célébré comme lumière des nations entre Noël et le baptême 
du Christ.
Cette lumière nous est donnée comme naissance dans la vie surgie et 
accueillie au creux d’une nuit étoilée
Cette lumière nous est donnée comme espérance dans la quête des mages 
à la suite d’une étoile tour à tour visible puis invisible et à nouveau visible.
Cette lumière nous est donnée comme salut lorsque Syméon et la 
prophétesse Anne reconnaissent l’enfant comme le Messie de Dieu à la 
présentation au temple.
Cette lumière nous est donnée comme Parole de Dieu lorsque Jésus au 
temple converse avec les docteurs de la loi des affaires de son Père.
Cette lumière nous est manifestée comme  illumination lorsque Jésus est 
reconnu habité par l’Esprit de Dieu lors du baptême dans le  Jourdain.

Cette lumière nous parvient aussi parfois par notre journal à travers les 
multiples expériences humaines et spirituelles dont il se fait le témoin 
depuis près de  quatre vingts ans.
Si provisoirement notre journal va cesser de paraître sous sa forme 
actuelle, l’équipe de rédaction locale souhaite continuer de recueillir et 
communiquer toutes ces lumières qui continuent de baliser notre marche 
de trimestre en trimestre. La forme changera sûrement mais nous 
essaierons d’être fidèle à l’esprit qui anime ce journal depuis sa fondation : 
être ouverts à la vie des hommes et femmes d’aujourd’hui, sans préjugé, 
pour y lire la façon dont Dieu nous rejoint sur nos routes humaines et 
pouvoir y tracer notre propre chemin.

Père Jean Sigot
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^ Une conférence éclairante
À l’invitation de M. le Maire Philippe Moreau et de son adjointe 
Maryse Tripier, Jacques Billard a présenté ses recherches 
sur plus de 70 églises et chapelles du Gâtinais. Nogent-sur-
Vernisson et la Mivoie y occupent une place singulière.
Il a évoqué le passage du pape Pie VII en 1804, accueilli 
à Nogent selon le protocole impérial. Une plaque 
commémorative rappelle cet événement.

^ Une église bâtie sur l’histoire
L’église actuelle, construite au XIXe siècle, succède à un 
édifice roman du XIIe. Elle est dédiée à Saint Ythier, évêque 
de Nevers, et à Saint Martin, patron de nombreuses églises 
en France.

^ L’autel et ses litanies
Huit litanies mariales sont sculptées dans la pierre : Porte 
du ciel, Rose mystique, Arche d’alliance… Les répons « Ora 
pro nobis » ou « Priez pour nous » rythmaient ces prières 
visuelles.

^ Les vitraux de l’atelier Lobin
Vers 1880, l’église fut ornée de vitraux réalisés à Tours par 
Lucien-Léopold Lobin, dans un contexte de renouveau du 
vitrail.

^ Un parcours marial en images
Cinq vitraux illustrent des scènes mariales et évangéliques : 
l’Annonciation, les Noces de Cana, l’Assomption, la Pentecôte 
et le Couronnement de la Vierge.

^ Les apôtres en lumière
Quatorze vitraux représentent des saints tenant un 
parchemin du Credo ou un évangile : Saint André, Saint 
Jacques, Saint Ythier, Saint Pierre et Saint Paul… Ces œuvres, 
parfois critiquées, retrouvent leur valeur patrimoniale.

^ Une chapelle rarement ouverte
La visite s’est poursuivie à la chapelle de la Mivoie, située 
dans un domaine privé et exceptionnellement accessible. 
Trois vitraux réalisés entre 1882 et 1885 par l’atelier Lorin 
de Chartres y subsistent.

^ Trois vitraux d’inspiration picturale
Ils représentent une Assomption apocryphe, la Sainte 
Famille sur fond de ruines antiques, et le Pardon à travers la 
rencontre du Christ et de la Samaritaine.

^ Un patrimoine à préserver
La visite s’est conclue par un appel à la vigilance et à l’entretien 
de ces œuvres. Merci à Jacques Billard pour ses éclairages 
précieux sur le patrimoine nogentais.

NOGENT-SUR-VERNISSON :  
ENTRE MÉMOIRE ET LUMIÈRE

Gérard Lachaize

Début de travaux à l’église de la Chapelle sur 
Aveyron
Samedi 25 octobre 2025, une cérémonie de remerciement  s’est 
déroulée à la Chapelle sur Aveyron, Mr Raymond Landy a fait un 
don important pour rénover l’église de son village. Notre évêque 
Jacques Blaquart présent veut y voir un signe de la Providence qui 
récompense ceux qui prennent soin de leur petite église, souvent 
fragilisée par les affres du temps. Une église on peut la faire 
vivre de bien des façons : mariages, obsèques, célébrations, un 
groupe de prière, une animation par une exposition, un concert. 
C’est la maison commune, c’est votre vitalité qui la fera vivre.   
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HISTOIRE DU DOMAINE DES BARRES PRÉSENTÉE  
LORS DES JOURNÉES DU PATRIMOINE

4 générations de la famille de Vilmorin 
et 7 générations de forestiers d’État ont 
conjointement donné au domaine des 
Barres un rayonnement international 
en matière de botanique, de recherche 
et d’enseignement sur l’arbre, la forêt et 
l’évaluation de ses ressources. Ce site 
occupe une place centrale dans l’histoire 
de la forêt française. Les destructions 
de bâtiments envisagées par l’État sont 
une atteinte au patrimoine historique 
bâti indissociable du fantastique 
patrimoine vivant que constituent les 
2500 espèces ligneuses collectionnées 
sur le site. Il s’étend sur 283 ha sur les 
communes de Nogent-sur-Vernisson 
et Sainte-Geneviève-des-Bois. En 
1820, il est acquis par Philippe André 
de Vilmorin, fils du « grainier du roi » 
fondateur de l’entreprise de graineterie 
Vilmorin-Andrieux, jusque-là implantée à 
Verrières-le-Buisson et Paris. L’idée de ce 
sélectionneur de génie dont le mérite et 

celui de son père sont vantés par Darwin, 
le fondateur de la théorie de l’évolution, 
est d’utiliser les mêmes procédés 
que pour la sélection des variétés de 
légumes et plantes fourragères en 
les appliquant aux espèces d’arbres 
sur le domaine des Barres. La forêt 
française est alors dévastée par des 
siècles de surexploitation, la surface 
forestière française touche son plus 
bas niveau historique. La France 
est dépendante des pays étrangers 
pour son approvisionnement en bois 
d’œuvre, notamment pour construire 
sa flotte maritime, ce qui constitue un 
risque stratégique majeur. Les sols des 
montagnes sont à nu et ne retiennent 
pas les eaux de pluie qui dévalent 
rapidement les pentes provoquant des 
inondations catastrophiques jusque 
dans les grandes villes, telles que Paris. 
Les dunes littorales entrent dans les 
terres rayant de la carte des villages. Les 
marécages sont à l’origine de maladies 
liées aux moustiques. La fourniture 
de plants forestiers de qualité n’est 
pas encore possible à grande échelle. 
Philippe André de Vilmorin va donc 
mettre à profit ses connaissances pour 
créer ce qu’il nommait l’école des pins 
et que nous nommons aujourd’hui un 
arboretum forestier qui correspond 

à un dispositif expérimental dédié à la 
sélection des arbres. Cela s’apparente 
à des parcelles forestières miniatures 
juxtaposées permettant de comparer 
le comportement des arbres. Suite à 
la mort de Philippe André de Vilmorin, 
sa famille vend la partie occidentale 
de la propriété à l’État en 1866 dans 
le but de poursuivre et valoriser son 
œuvre forestière. L’école primaire de 
sylviculture ouvre ses portes en 1873. 
C’est au départ une modeste école 
pour former des gardes forestiers. Son 
premier directeur Constant Gouët va 
non seulement réaliser la tâche qui lui 
est confiée par l’État, mais va construire 
également un laboratoire pour tester 
la viabilité des graines avant semis, 
une serre, une pépinière, une station 
météorologique au même standard que 
celle de Paris et un Arboretum. Celui-ci 
correspond au secteur le plus ancien que 

Suite page suivante... ->

Note sur l’histoire du domaine des Barres

4 générations de la famille de Vilmorin et 7 générations de forestiers d’État ont conjointement donné au domaine des
Barres un rayonnement international en matière de botanique, de recherche et d’enseignement sur l’arbre, la forêt et
l’évaluation de ses ressources. Ce site occupe une place centrale dans l’histoire de la forêt française. Les destructions
de  bâtiments  envisagées  par  l’État  sont  une  atteinte  au  patrimoine  historique  bâti  indissociable  du  fantastique
patrimoine vivant que constituent les 2500 espèces ligneuses collectionnées sur le site.

Le Domaine des Barres est situé entre Montargis et Gien dans le Loiret. Site historique de recherche et d’éducation sur
les arbres et la forêt, il s’étend sur 283 ha sur les communes de Nogent-sur-Vernisson et Sainte-Geneviève-des-Bois. 
En 1820, il est acquis par Philippe André de Vilmorin, fils du « grainier du roi » fondateur de l’entreprise de graineterie
Vilmorin-Andrieux, jusque-là implantée à Verrières-le-Buisson et Paris. L’idée de ce sélectionneur de génie dont le
mérite et  celui  de son père sont  vantés par Darwin,  le  fondateur de la  théorie de l’évolution (Vaudrot,  2014),  est
d’utiliser  les mêmes procédés que pour la  sélection des variétés de légumes et  plantes fourragères.  Cette maîtrise
scientifique et technique sera désormais appliquée aux espèces d’arbres sur le domaine des Barres. 
La forêt française est alors dévastée par des siècles de surexploitation, la surface forestière française touche son plus bas
niveau  historique.  La  France  est  dépendante  des  pays  étrangers  pour  son  approvisionnement  en  bois  d’œuvre,
notamment pour construire sa flotte maritime, ce qui constitue un risque stratégique majeur. Les sols des montagnes
sont  à  nu  et  ne  retiennent  pas  les  eaux  de  pluie  qui  dévalent  rapidement  les  pentes  provoquant  des  inondations
catastrophiques jusque dans les grandes villes, telles que Paris. Les dunes littorales entrent dans les terres rayant de la
carte des villages. Les marécages sont à l’origine de maladies liées aux moustiques.
De Buffon (jardinier du roi) a déjà démontré dans sa propriété de Montbard en Bourgogne, depuis 1744 (De Buffon,
1779) qu’il est possible de reboiser les landes avec l’emploi du pin sylvestre. Mais la fourniture de plants forestiers de
qualité n’est pas encore possible à grande échelle.
Philippe André de Vilmorin va donc mettre à profit ses connaissances pour créer ce qu’il nommait l’école des pins et
que nous nommons aujourd’hui un arboretum forestier qui correspond à un dispositif expérimental dédié à la sélection
des arbres. Cela s’apparente à des parcelles forestières miniatures juxtaposées permettant de comparer le comportement
des arbres en termes de croissance, forme et survie selon l’origine des graines issues de différentes parties du monde.
De plus, Philippe André de Vilmorin bénéficie pour cela de secteurs aux types de sol variés sur le site des Barres pour
étudier le comportement des arbres en fonction de ce critère complémentaire (Durand, 2010). La recherche forestière est
donc déjà présente sur le site sous une forme privée depuis 1820 ! Suite à la mort de Philippe André de Vilmorin, sa
famille  vend la  partie  occidentale  de la  propriété  à  l’État  en 1866 dans le  but  de poursuivre et  valoriser  l’œuvre
forestière bâtie par Philippe André de Vilmorin et dont la richesse et l’originalité sont déjà reconnues.
Un retard est pris en raison de la guerre de 1870-1871, mais dès cette période les bâtiments sont déjà mis au service de
la nation en jouant le rôle d’hôpital militaire. Dès 1873, l’école primaire de sylviculture ouvre ses portes. C’est au
départ une modeste école pour former des gardes forestiers. 
Son premier directeur  Constant Gouët, est un
personnage d’une grande intelligence et  très
dynamique.  Il  va  non  seulement  réaliser  la
tâche qui  lui  est  confiée par  l’État,  mais  va
construire également un laboratoire pour tester
la viabilité des graines avant semis, une serre,
une pépinière, une station météorologique au
même  standard  que  celle  de  Paris  et  un
Arboretum – (Fig.1 et 4). 

Fig.1 : Arboretum Gouët

Celui-ci correspond au secteur le plus ancien
que les visiteurs admirent encore aujourd’hui,
car les plantations de Vilmorin ne se visitent
pas (en dehors des Journées du patrimoine). 

Du fait  de ses très beaux résultats,  Constant Gouët est  sollicité par l’État  pour exposer ses travaux à l’exposition
universelle de Paris, au Trocadéro en 1878. Il bénéficie d’un petit chalet pour expliquer au public venu du monde entier
les  nouvelles  connaissances  en  termes  de  microclimat  forestier  et  viabilité  des  graines.  Mais  ce  n’est  pas  tout,
l’ensemble de l’exposition forestière est  ornementée par 200 espèces de résineux du monde entier  fournies par le
domaine des Barres. A la suite de l’exposition, Constant Gouët est autorisé à emporter le chalet principal de l’exposition
qui, implanté sur le domaine des Barres constituera le musée forestier pour ses élèves. Ainsi les futurs gardes forestiers
sortant de la modeste école des Barres et bénéficiant de tant d’équipements sont d’un niveau très élevé. Devant ce
constat,  l’État  décide  de  créer  une  école  secondaire  en  concentrant  tous  les  efforts  de  la  nation  sur  ce  site

d’enseignement et de recherche en fermant peu à peu les autres écoles secondaires déjà existantes (Villers-Cotterêts,
Grenoble,  Toulouse).  Pour  accueillir  cette  école,  on  fait  construire  en  1883  le  Pavillon  Lorentz  (Fig.2)  qui
accueillera dortoir, salle de cours et salle de réfectoire et le Pavillon du directeur (Fig. 3) pour son logement et
son bureau. Ce sont précisément ces deux bâtiments qui lors de la réunion en sous-préfecture le 19 mai dernier
ont été désignés pour être détruits, contrairement à la préconisation n°6 p35 du rapport d’audit ministériel.
Lors de la guerre de 1914-1918, le bâtiment Lorentz va lui aussi jouer le rôle d’hôpital militaire. Sur sa façade sont
apposées deux plaques commémoratives des forestiers morts pour la France. 1918 est aussi l’année de disparition de
Maurice de Vilmorin,  petit  fils  de Philippe André,  créateur  de la  célèbre collection du Fruticetum Vilmorinianum
regroupant jusqu’à 1300 espèces, bâtisseur du château des Barres et pionnier dans la photographie d’arbres au XIXe s.
A la suite du don de cette dernière collection et d’achats, l’État devient propriétaire de l’ensemble du domaine des
Barres en 1935. 
Alors que le pays manque de carburant d’origine fossile pour faire fonctionner les véhicules, en 1942, l’école accueille
un centre de formation pour la production de charbon de bois pour permettre l’utilisation de véhicules équipés de
gazogènes.
Ainsi depuis 150 ans, des milliers de forestiers ont œuvré dans toute la France en appliquant les savoirs acquis ici pour
reboiser le pays. Ils ont contribué ainsi à réduire sa dépendance stratégique en approvisionnement en bois, à protéger sa
population des inondations épargnant d’innombrables vies humaines et à permettre à la biodiversité forestière de se
redévelopper après la phase de surexploitation à l’œuvre à cette époque. 

L’école  formera  par  la  suite  des  techniciens
supérieurs  forestiers  et  des  ingénieurs  des
travaux forestiers (cette dernière formation ayant
été  transférée  à  Nancy  à  partir  de  1990).
Aujourd’hui,  le  Legta  du  Chesnoy-Les  Barres
forme  des  élèves  de  niveau  BTS,  licence  et
Master en liens avec l’université d’Orléans.  La
recherche qui sera séparée de l’école suite à la
réforme  Pisani  en  1965,  va  se  poursuivre  au
travers d’organismes de différentes appellations
jusqu’à  finalement  l’Inrae  et  son  unité  de
recherche « Écosystèmes forestiers ». 

Fig. 2 – Pavillon Lorentz

En 1994, l’IFN (Inventaire Forestier National) est transféré sur le site. Il sera absorbé au sein de l’IGN en 2012 pour
former à cette occasion l’Institut de l’information géographique et forestière.
Le  site  des  Barres  est  donc  l’un  des  principaux  sites  forestiers  nationaux  où  se  développent  l’enseignement,  la
recherche, l’évaluation des ressources forestières nationales et l’accueil du public sur le thème de l’arbre et de la forêt !
Un pan de cette histoire risque de disparaître alors que ces bâtiments ont tant à raconter aux visiteurs sur
l’importance de l’arbre et la forêt pour aider la société à lutter contre les changements globaux !

Fig. 3 : Pavillon du Directeur Fig. 4 : Arboretum Gouët

Bibliographie :
De Buffon, 1779, Œuvre complète, partie expérimentale, Tome VIII
Durand, R., 2010, un site remarquable en Gâtinais, Nogent sur Vernisson et les Domaine des Barres, Ecluses, 256 p
Vaudrot, C-M., 2014, La saga des Vilmorin, grainiers depuis 1774, Delachaux et Nieslé, 192 p

Un immense acte de générosité d’un 
homme, agriculteur avec son frère 
toute sa vie dans ce village, il a été 
également engagé comme conseiller 
municipal,  pompier volontaire, il a 
choisi de donner, de son vivant cette 
somme. Ce fût aussi l’occasion de 
présenter les différentes subventions 
qui vont compléter ce don. Pour 
les représentants des collectivités 
territoriales s’est un enjeu de 
préserver le patrimoine.  Les travaux 
de la restauration de la charpente 
et de la toiture vont pouvoir débuter 
prochainement pour environ 18 mois. 
Une plaque a été apposée sur l’église 
Saint-Loup-et-Saint-Roch.
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DIS ! COMMENT S’Y RETROUVER 
DANS LA MESSE ?

Début septembre 2025 à la suite 
de demandes des catéchistes, des 
animateurs liturgiques, mais aussi 
d’autres personnes, était organisé un 
atelier liturgique pour comprendre 
comment s’y retrouver dans la messe. 
Entre 25 et 30 personnes se sont 
retrouvées à la Maison Paroissiale de 
Châtillon Coligny.

Après un temps d’expression sur les 
divers moments de la messe que nous 
connaissons, et leur mise en place 
dans le déroulement de la célébration, il 
s’agissait de repérer un certain nombre 
de constantes ou  de répétitions au 
cours de la célébration, découvrir 
comment elles s’agencent les unes par 
rapport aux autres, s’ouvrir à la façon 
dont elles rejoignent des attitudes 
humaines fondamentales (accueil, 
humilité, louange, action de grâce, 
demande, communion de pensée.)

Dans un deuxième temps découvrir 
que la messe ce sont six moments 
qui constituent autant de petites 
liturgies qui se succèdent pour nous 
offrir un chemin cohérent : Un temps 
de préparation pour entrer dans 
la célébration, se reconnaître en 
recherche de la présence de Dieu dans 
notre vie, le louer pour ce qu’il est – Un 
temps pour se mettre à l’écoute de Dieu, 
de sa Parole et y répondre par notre 
profession de foi et la prière les uns 
pour les autres – Un temps d’offrande 
de ce que nous avons reçu de sa bonté, 
nous offrir nous-même, et partager un 
peu de ce que nous avons au profit de 
l’Eglise et des plus pauvres – Un temps 
pour rendre grâce de l’action de Dieu 
dans notre monde, du don que Jésus 
nous fait de lui-même en son corps et 
son sang, et son attention à tous les 
hommes – Un temps pour communier 
à la Prière de Jésus à son Père, à la paix 

qu’il nous donne personnellement et 
collectivement, à son corps et son sang 
qu’il nous partage– Un temps d’envoi en 
mission après avoir reçu la bénédiction 
de Dieu.

A l’intérieur de chacune de ces liturgies 
nous constatons la présence de 
processions plus ou moins solennelles 
ou développées.  Nous constatons des 
temps pour nous reconnaître indignes 
de nous présenter devant Dieu, des 
temps d’affirmation de ce que nous  
avons reconnu de Dieu Père, Fils et 
Esprit Saint et/ ou de ce qu’il nous 
donne. Nous constatons des temps de 
prière communautaire ou personnelle.

Père Jean Sigot

les visiteurs admirent encore aujourd’hui. 
Constant Gouët est sollicité par l’État 
pour exposer ses travaux à l’exposition 
universelle de Paris, au Trocadéro 
en 1878. L’ensemble de l’exposition 
forestière est ornementée par 200 
espèces de résineux du monde entier 
fournies par le domaine des Barres. 
A la suite de l’exposition, Constant 
Gouët est autorisé à emporter le chalet 
principal de l’exposition qui, implanté sur 
le domaine des Barres constituera le 
musée forestier pour ses élèves. Ainsi 
les futurs gardes forestiers sortant de la 
modeste école des Barres et bénéficiant 
de tant d’équipements sont d’un niveau 
très élevé. Devant ce constat, l’État 
décide de créer une école secondaire 
en concentrant tous les efforts de la 
nation sur ce site d’enseignement et 
de recherche en fermant peu à peu 
les autres écoles secondaires déjà 
existantes (Villers-Cotterêts, Grenoble, 
Toulouse). Pour accueillir cette école, 
on fait construire en 1883 le Pavillon 
Lorentz qui accueillera dortoir, salle de 
cours et salle de réfectoire et le Pavillon 

du directeur pour son logement et 
son bureau. Ce sont précisément ces 
deux bâtiments qui lors de la réunion 
en sous-préfecture le 19 mai dernier 
ont été désignés pour être détruits, 
contrairement à la préconisation n°6 
p35 du rapport d’audit interministériel. 
Maurice de Vilmorin, petit fils de Philippe 
André, est le créateur de la célèbre 
collection du Fruticetum Vilmorinianum 
regroupant jusqu’à 1300 espèces, 
bâtisseur du château des Barres et 
pionnier dans la photographie d’arbres 
au XIXe s. A la suite du don de cette 
dernière collection et d’achats, l’État 
devient propriétaire de l’ensemble du 

domaine des Barres en 1935. Ainsi 
depuis 150 ans, des milliers de forestiers 
ont œuvré dans toute la France en 
appliquant les savoirs acquis ici pour 
reboiser le pays. Ils ont contribué ainsi 
à réduire sa dépendance stratégique en 
approvisionnement en bois, à protéger 
sa population des inondations épargnant 
d’innombrables vies humaines et à 
permettre à la biodiversité forestière 
de se redévelopper après la phase de 
surexploitation à l’œuvre à cette époque !

d’enseignement et de recherche en fermant peu à peu les autres écoles secondaires déjà existantes (Villers-Cotterêts,
Grenoble,  Toulouse).  Pour  accueillir  cette  école,  on  fait  construire  en  1883  le  Pavillon  Lorentz  (Fig.2)  qui
accueillera dortoir, salle de cours et salle de réfectoire et le Pavillon du directeur (Fig. 3) pour son logement et
son bureau. Ce sont précisément ces deux bâtiments qui lors de la réunion en sous-préfecture le 19 mai dernier
ont été désignés pour être détruits, contrairement à la préconisation n°6 p35 du rapport d’audit ministériel.
Lors de la guerre de 1914-1918, le bâtiment Lorentz va lui aussi jouer le rôle d’hôpital militaire. Sur sa façade sont
apposées deux plaques commémoratives des forestiers morts pour la France. 1918 est aussi l’année de disparition de
Maurice de Vilmorin,  petit  fils  de Philippe André,  créateur  de la  célèbre collection du Fruticetum Vilmorinianum
regroupant jusqu’à 1300 espèces, bâtisseur du château des Barres et pionnier dans la photographie d’arbres au XIXe s.
A la suite du don de cette dernière collection et d’achats, l’État devient propriétaire de l’ensemble du domaine des
Barres en 1935. 
Alors que le pays manque de carburant d’origine fossile pour faire fonctionner les véhicules, en 1942, l’école accueille
un centre de formation pour la production de charbon de bois pour permettre l’utilisation de véhicules équipés de
gazogènes.
Ainsi depuis 150 ans, des milliers de forestiers ont œuvré dans toute la France en appliquant les savoirs acquis ici pour
reboiser le pays. Ils ont contribué ainsi à réduire sa dépendance stratégique en approvisionnement en bois, à protéger sa
population des inondations épargnant d’innombrables vies humaines et à permettre à la biodiversité forestière de se
redévelopper après la phase de surexploitation à l’œuvre à cette époque. 

L’école  formera  par  la  suite  des  techniciens
supérieurs  forestiers  et  des  ingénieurs  des
travaux forestiers (cette dernière formation ayant
été  transférée  à  Nancy  à  partir  de  1990).
Aujourd’hui,  le  Legta  du  Chesnoy-Les  Barres
forme  des  élèves  de  niveau  BTS,  licence  et
Master en liens avec l’université d’Orléans.  La
recherche qui sera séparée de l’école suite à la
réforme  Pisani  en  1965,  va  se  poursuivre  au
travers d’organismes de différentes appellations
jusqu’à  finalement  l’Inrae  et  son  unité  de
recherche « Écosystèmes forestiers ». 

Fig. 2 – Pavillon Lorentz

En 1994, l’IFN (Inventaire Forestier National) est transféré sur le site. Il sera absorbé au sein de l’IGN en 2012 pour
former à cette occasion l’Institut de l’information géographique et forestière.
Le  site  des  Barres  est  donc  l’un  des  principaux  sites  forestiers  nationaux  où  se  développent  l’enseignement,  la
recherche, l’évaluation des ressources forestières nationales et l’accueil du public sur le thème de l’arbre et de la forêt !
Un pan de cette histoire risque de disparaître alors que ces bâtiments ont tant à raconter aux visiteurs sur
l’importance de l’arbre et la forêt pour aider la société à lutter contre les changements globaux !

Fig. 3 : Pavillon du Directeur Fig. 4 : Arboretum Gouët

Bibliographie :
De Buffon, 1779, Œuvre complète, partie expérimentale, Tome VIII
Durand, R., 2010, un site remarquable en Gâtinais, Nogent sur Vernisson et les Domaine des Barres, Ecluses, 256 p
Vaudrot, C-M., 2014, La saga des Vilmorin, grainiers depuis 1774, Delachaux et Nieslé, 192 p
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SE RETROUVER POUR VIVRE  
UNE JOURNÉE FRATERNELLE : QUELLE JOIE !

Dimanche 19 octobre : nous nous sommes retrouvés pour 
célébrer ensemble Notre Dame de Fatima à l’église de Nogent 
sur Vernisson où la communauté portugaise est heureuse 
de préparer et d’animer cette messe. Cette célébration a 
également permis aux uns et aux autres de vivre cette messe 
de rentrée. Au  moment de l’envoi, chaque personne investie 
dans un service d’Eglise a pu se lever . Bien des personnes sont 
actives et présentes sur notre groupement paroissial : ce fût 
l’occasion de le mesurer. 

Une belle occasion de reprendre ces services : Accueillir lors de 
permanences à la maison paroissiale de Châtillon, à la sacristie 
de Nogent ou dans les églises de notre groupement. Différentes 
équipes : l’équipe d’Animation Pastorale : qui se retrouve chaque 
mois pour proposer, veillez à l’organisation des réalités locales. 
L’équipe de la préparation baptêmes : accueillir des parents- 
parrains-marraines,  celle qui reçoit les couples demandant une 
préparation pour leur mariage , l’équipe des obsèques, elle  reçoit 
et accompagne les familles en deuil, une équipe liturgique pour que 
chaque célébration soit préparée et animée, le conseil économique 
soucieux de l’équilibre du  budget  et gérant les bâtiments sur 
ce groupement, pour le renouveau le comité de rédaction et la 

60ène de bénévoles distribuant celui-ci dans 
les boites à lettres de nos communes, 
les animateurs de la catéchèse, l’équipe 
catéchuménat elle chemine et accompagne 
des jeunes adultes ou adultes en demande 
pour recevoir  le baptême, la première 
communion, la confirmation. Quelques 
personnes visitent des malades, des 
personnes isolées, portent la communion. 
N’oublions pas les personnes qui fleurissent 

nos églises, entretiennent  
les maisons paroissiales, les 
églises. D’autres personnes  
se retrouvent pour échanger, 
prier ensemble : l’équipe 
du Chapelet, les équipes du 
rosaire, l’équipe du CMR :  
Chrétiens dans le Monde Rural, 
les deux propositions : Evangile à Domicile. 

Chaque personne est complémentaire, nous pouvons les 
remercier de ce dévouement et cette présence auprès de tous 
et si d’autres bénévoles veulent nous rejoindre, il y aura toujours 
un accueil et une place pour chacun(e ). Le pot de l’amitié en 
fin de célébration a permis de se connaitre, d’aller au-delà d’un 
bonjour en début ou fin de messe. 
La journée s’est poursuivie avec un repas partagé, c’est toujours 
un plaisir de manger ensemble et de découvrir divers  plats.

Nous poursuivons l’après-midi avec un temps d’échange sur 
les réalités, les besoins de notre groupement paroissial. Pour 
répondre aux divers appels et services quels sont nos besoins en 
bâtiments. Nous avons donc pu échanger sur des perspectives 
de la gestion des maisons paroissiales de Nogent sur Vernisson, 
Châtillon-Coligny, Sainte Geneviève des Bois. Nous souhaitons 
avoir des locaux propres, accueillants, sécurisés pour l’ensemble 
des personnes que nous recevons.  Toutes les initiatives, les 
idées seront reprises par l’EAP et le conseil économique. 
Cela a permis qu’ensemble nous ayons une réflexion 
communautaire pour l’avenir de notre groupement réunissant  
16 paroisses.  

Rose-Anne Bonneau 

VIVRE NOEL DANS NOS ÉGLISES
Samedi 13 décembre : De 9 h 30 à 12 h : temps avec les enfants du catéchisme  à la maison paroissiale de Chatillon Coligny
CELEBRATION PENITENTIELLE : le mercredi 17 décembre à 15 heures à l’église de Sainte Geneviève des Bois 

MESSES :
Le mercredi 24 décembre : 18 h  : à Montbouy
Le jeudi 25 décembre : à 10 h 30 à Dammarie sur  Loing 
Un accueil et des églises ouvertes pour ce temps de Noël dans nos villages. 
 
- à Châtillon-Coligny : de 9 h à 17 heures 30 tous les jours 
- à Dammarie sur Loing :  ouverture de l’église avec la crèche le samedi 27 décembre de 10 h à 12 heures. Animation conte musical 
de  Noël le samedi 27 décembre à 16 h 00. 
- à Montcresson : les samedis  de 10 h à 12 h 30. 
- à Nogent sur Vernisson : de 9 h à 17 heures 30 tous les jours 
- à Pressigny les Pins : les lundis 01//08/15/22 décembre 2025 et lundi 5 janvier de 16 h 15 à 17 h 30. 

- à St Maurice sur Aveyron :
du Samedi 20 décembre au mardi 23 décembre  de 16 h 30  à 18 h 30
du Vendredi 26 décembre au mardi 30 décembre  de 16 h 30 à 18 h 30
du Vendredi 2 janvier au mardi 6 janvier de 16 h 30 à 18 h 30  
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Claude-Marie et Irène, 
Montcressonnaises et impliquées dans 
le vie de ce village, décident, il y a une 
dizaine d’années de se pencher sur 
l’histoire de Montcresson et de l’écrire !
La motivation était là mais il  fallait  cette  
« alchimie »  pour  concrétiser cette 
envie, et cette alchimie  est composée  
de multiples éléments et de valeurs : 
audace, détermination et disponibilité 
et bien  d’autres qui se révèlent au fil de 
l’accomplissement de ce  travail.
Ce travail est  le résultat d’une  Amitié 
entre Claude-Marie et Irène, d’un 
partage d’expériences diverses, 
de sensibilités, de connaissances 
en Histoire, Archéologie, Sciences 
Humaines et en Infographie ! 
Car coucher sur papier tant de 
documents, souvenirs, est une chose, 
mais orchestrer tous ces éléments 
nécessitent une compétence afin de 
transcrire cette manne d’éléments en 
images percutantes, ce qui fait entre 
autre, la richesse de cet ouvrage.
Dix années  de travail, études de 
documents anciens, photos... établir des 
contacts avec les  habitants dont les  
« anciens » de Montcresson, mémoire 
vivante du  village !
Recherches, compilations, passions 
partagées et les auteurs ne parlent 
même plus de travail pour avoir 
réalisé ce livre, mais ce sont les mots 
de partage, complicité, intelligence, 
audace, excellence, intensité du 
temps consacré...car c’est dans cette 
assiduité que Claude-Marie et Irène ont 
été amenées à passer de découvertes 
en découvertes !
Ecrire la  vie de ce village, outre les 
nombreux documents, nécessite d’y 
associer les Montcressonnais et 
leurs trésors de souvenirs, de photos, 
d’anecdotes.
Ambition, Ténacité, Humour… que de 
valeurs partagées par Claude-Marie et 
Irène avec Philippe et sa photothèque, 
Patrick, Huguette, Gaston, et les 
documents laissés par les Curés de la 
paroisse en leur temps, et bien d’autres 
personnes…
Dix années de collaboration et de 
recherche… deux années de rédaction 
et mise en page.
L’Histoire de Montcresson remonte 
au  XIIème siècle quand  « la France se 
couvrit d’un blanc manteau d’églises », 
puis au XVIIème la construction innovante 
du canal de Henri IV.
Le Maréchal de Mac Mahon, Président 
de la République Française (1873–
1879) a chéri aussi ce lieu ou son 
épouse avait ses racines et ou Il est 
décédé et dont les obsèques furent 
célébrées dans l’église de Montcresson 
le 21 Octobre 1893.

Une exposition, le 7 Septembre 2019 
a été réalisée à la Mairie afin de 
réhabiliter le Maréchal-Président trop 
souvent méconnu.
En 2021, une émission radiophonique 
a été tenue en l’église de Montcresson 
dans le cadre de la « pastorale du 
tourisme » afin de mettre en valeur 
l’église, un des joyaux des églises du 
Loiret.
L’église Saint-Léger date du XIIIème siècle 
et même la 2ème partie du Choeur est 
du XIIème, une architecture extérieure 
sobre et une décoration intérieure plus 
riche et colorée.
Les derniers Curés de Montcresson, 
dont l’Abbé Boucault décédé en 1977, 
puis l’Abbé Verdier décédé en 1988, 
marquent la vie des Montcressonnais, 
chacun ayant eu leurs passions, 
apiculteur et proche des cultivateurs 
pour l’Un , la géologie pour l’Autre …
Un ouvrage de 300 pages… une 
mémoire vivante de ce village ! Que de 
documents consultés afin que les  sujets 
les plus  divers aient pu être abordés 
et cet ouvrage prend en compte les 
réalisations de nos lointains  ancêtres.
Blessées par les guerres, les 
turbulences économiques et 
sanitaires… les Montcressonnais et 
concitoyens se sont relevés et adaptés 
a des modes de vie devenus  différents
Alors, comment ne pas rattacher la 
Passion des auteurs de ce livre, leur 
curiosité, leur audace, leur sens de 
l’Aventure et la vie de ce village au 
travers des siècles à ce que nous 
chrétiens nous  appelons l’Espérance.
La vie de ce village de Montcresson s’est 
adaptée au monde actuel, les habitants 
y vivent dans une vie communale ou 
l’école, la Mairie, les Pompiers, la vie 
économique sociale et sanitaire et les 

MONTCRESSON, L’HISTOIRE D’UN  VILLAGE DISCRET DU GÂTINAIS
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 06 86 30 92 89 - thib.autoloiret@gmail.com

Faubourg de Montargis
Centre Commercial SUPER U
45230 Châtillon Coligny
Tél. 02 38 89 32 45

Votre 2e paire,
même en progressif,

pour 1� de plus 

depuis 1950

ET
SRAT

• COUVERTURE
• ZINGUERIE
• PLOMBERIE
• CHAUFFAGE
• SANITAIRE

362 Route de Châtillon
45230 Ste Geneviève des Bois

Tél : 02 38 92 52 65
sarl.rat@orange.fr

www.rat-couverture-plomberie.fr

11, rue Georges Bannery
45290 NOGENT-SUR-VERNISSON

06 11 77 45 40
menuiserie.dalpont@wanadoo.fr

02.38.92.54.25
agence@st-immobilier.com





88 rue Jean Jaurès
45230 CHATILLON COLIGNY
www.st-immobilier.com

Broderie,
Impression sur textiles

et objets divers

revesdatelier.fr06-37-99-05-21
revesdatelier45@gmail.com revesdatelier45

Magasin, 1 place Becquerel 45230 Châtillon Coligny

Entreprises
Associations

Clubs sportifs
Hôtelerie/RestaurationParticuliers

TAXIS GUILLEMAIN
Toutes distances • 24h/24 • Jour / Nuit • 7J/7

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS • OUZOUER-SUR-TRÉZÉE
Tél. 02 38 29 60 28 • Port. 06 07 96 39 65

3 taxis conventionnés
dont 1 avec accès fauteuil roulant���������������������

EPICERIE SOLIDAIRE avec le 
Secours Catholique

Le Secours Catholique de Châtillon-Coligny/Nogent sur Vernisson a souhaité 
développer une épicerie solidaire, afin de permettre à des personnes rencontrant 
des difficultés financières, de se nourrir correctement, en achetant librement et 
à un prix réduit des produits alimentaires, d’hygiène, d’entretien et d’alimentation 
animale, dans le respect de leur dignité. 
L’épicerie est aussi un lieu d’accueil, de soutien et permet de recréer du lien social. 
Plusieurs critères ont été déterminés pour bénéficier de l’épicerie : 
-  habiter dans le périmètre  géographique 
- suivant les revenus. 
L’épicerie et l’espace de convivialité se situe au 2 faubourg de Montargis à 
Châtillon-Coligny. Elle sera ouverte le lundi et jeudi de 14 h à 17 h et le samedi 
matin de 10 h à 12 h. 
Une navette par mini-bus sera assurée sur Nogent le lundi après-midi  pour 
permettre à toute personne de se rendre à cette épicerie. 
Mais avant son ouverture : que de démarches à faire : 
-trouver des bénévoles avec divers talents pour  constituer une équipe. 
-Equiper,  aménager le lieu pour le rendre propre, agréable et adapté à cette 
nouvelle proposition.
- se former : la nouvelle équipe s’est formée à diverses responsabilités : la gestion 
de stocks, la gestion de produits alimentaires : respect de la  chaine du froid, 
de l’approvisionnement, de la conservation. Liens avec ANDES : un réseau des 
épiceries solidaires nationales. 
- Présenter le projet à des municipalités, aux structures accompagnant des 
publics fragilisés : assistantes sociales,  pour bénéficier de subvention ou d’appuis. 
Bien des démarches avant l’ouverture effective. 
Que de richesses de rencontrer de nouvelles personnes qui veulent bien s’investir, 
donner de leurs temps, faire profiter de leurs savoir-faire, leurs savoir-être pour 
accueillir au mieux les bénéficiaires. 
Un projet, un réseau se met en place. 
Alors n’hésitez pas à contacter l’équipe. 
Pierre Desmard pour l’épicerie solidaire : 06 74 37 96 69 
pierre.desmard@yahoo.fr
Béatrice Le Bretton  sur Châtillon : 06 72 50 08 25
Marie-Thérèse Pommet : 06 68 10 22 55  marietherese.pommet@bbox.fr

MONTCRESSON, L’HISTOIRE D’UN  VILLAGE DISCRET DU GÂTINAIS
nombreuses associations trouvent 
leur place et donnent une Vie à 
Montcresson. Remerciements à toutes 
les Personnes  : Maire et adjoints, 
conseillers municipaux, pompiers, 
photographes, responsables des 
associations et aux Moncressonnais 
qui sont attachés à leur village.
Cet article qui paraît dans l’édition  
locale « Gâtinais Sud » du Renouveau 
n’a pas pour but de détailler le contenu 
de ce livre, mais de montrer que la 
Passion, l’Amour que les gens ont de 
leur village, la Joie  d’écrire… tout cela  
fait parti de l’Histoire de ce village 
discret du Gâtinais et Claude-Marie et 
Irène remercient toutes ces personnes 
qui leur ont permis d’écrire ces pages.

Ch.D.
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POMPES FUNÈBRES - MARBRERIE
FUNÉRARIUM

J. Dépée & Fils 

55/57 rue Jean Jaurès  45230 Châtillon Coligny
02 38 92 51 82

Permanence téléphonique 24h/24h  7j/7j - depee.j@wanadoo.fr

  

+

SAS                                                               7/7 - 24/24

Toutes distances - Toutes prestations
Transports malades assis

Communes de stationnements :
Châtillon-Coligny

Aillant-sur-Milleron•Le Charme
La Chapelle-sur-Aveyron

Saint-Maurice-sur-Aveyron

8 véhicules à votre service

02 38 92 54 63

HEVALLIER
Depuis 1994

BAPTEMES

Par le baptême sont entrés  

dans la communauté chrétienne.

Châtillon Coligny
24/08/2025 Naellyo LHERBIER
14/08/2025 Jade CUVILLIER

Nogent-sur-Vernisson
17/08/2025 Alexie PIETRUS
13/09/2025 Milla LEDUC
21/09/2025 Liam SABOURAULT
21/09/2025 Loën SABOURAULT

MARIAGES

Châtillon Coligny
04/10/2025 VINCENT Sylvère DA COSTA 
ARAUJO Maria de Fatima

Montbouy
06/09/2025 VERON Benoit  
ATTAR  Soraya
01/10/2025 DUVAL Stanislas 
LARÇON  Morganne

Montcresson
27/09/2025 NAEPELS Anthony 
SELSCHOTTER Aurélie

Nogent-sur-Vernisson
20/09/2025 LABONDE Mickaël METURA 
Christelle

OBSEQUES  

Pour leurs obsèques, leurs familles 

ont demandé 

les prières de l’Eglise.

Boismorand
28/08/2025 RABJEAU LEROY Jacqueline

Châtillon Coligny
16/07/2025 BACCIN GAZZOLA Carmela
18/07/2025 GRAND Derek
04/08/2025 TAVERNIER  GUILLOT Michèle
05/08/2025 BÉNINCA René dit Rénata
26/09/2025 QUÉMARD PRÉTIN Denise
30/09/2025 DUJARDIN Claude
16/10/2025 LE MOING Robert

La Chapelle sur Aveyron
26/09/2025 GAMBIER ROMAND Josette
16/10/2025 BLANCHET Chantal

Le Charme
17/07/2025 HEUZÉ Guy
17/07/2025 SALIN Daniel 

Montbouy
22/09/2025 LOIGEROT CHEVALIER Nicole

Nos joies, nos peines...
Nogent-sur-Vernisson
11/08/2025 RENAULT Jean -Paul
19/08/2025 GIBOIN Yves
20/08/2025 VIGREUX René
20/09/2025 DUVAL LEDROIT Jeanine
01/10/2025 TURPIN BROSSE Madeleine
11/10/2025 PETITJEAN Bernard
17/10/2025 POIRIER Pierre Vincent

Ste Geneviève des Bois
23/09/2025 BOIS CHAUVEAU Madeleine

St Hilaire sur Puiseaux
9/05/2025 BILLAULT Yvonne

St Maurice sur Aveyron
31/07/2025 GODON Daniel 

Solterre
21/05/2025 BOISGIBAULT Jean-Marie


